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K p » m 
d'Aimable-loseph Delcroix, 87 ans, m^nagèrp, 

& l'hospice- — Sophie Henriette Delerue, épou
se de Louis-Jules Dujardin, 27 ans, ménagère, 
rue de Tourcoing. — Louis Untranoy. 'poux 
de Rosaéie-^oséphioe Segaid, 65 ans, Md frui
tier, ai» Trithon. 

20 — Clénience-Pliilomène.Trache'i 14 ans, 
Mas profession, Grande-rue.— Victor Xavier De-
biuyue, 12 ans, sans profession, à l'hôpital. — 

'Julien-Joseph Bourgois, époux de Kosuie Del-
mette, 50 ans, tisserand, à l'hôpital. 

21 — Julien-Joseph Petit, célibataire, 16 ans, 
chineur, a I hôpital. — Louis-Gusiave Vande-
TÎtte, 13 ans, sans profession, rue de la brasse
rie. — Douât- toseph Duquenne, époux de Vic
toire Carrelle, 78 ans, chaufleur mécanicien. 
Grande-rue. 

Plus il est décédé 12 garçons et 9 filles au-
dessous de l.àge de 10 ans 
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Bulietin de la Séancedu 24 septembre 1865 
Somme» versées par 96 déposants, dont 

15 nouveaux 11,553 — 
30 demandes en remboursent. . S 377 32 

Les opérations du mois de septembre sont 
suivies par MM. Ltuhamel-Lefebvre et 
Lepoutre-Pareut Directeurs, 

Pour toute la chronique locale, J. Rehoux. 

T H É Â T R E 
Le spectacle de dimanche se composait 

de pièces déjà représentées avec succès et 
qui ont fourni à leurs principaux inter
prètes une nouvelle occasion de se faire 
applaudir. 

Lundi a eu lieu la première représenta -
lift**, pour l'année, d'un drame en trota 
act ?• et six tableaux, Trente ans ou la vie 
d'un joueur. 

L'attrait du spectacle avait attiré une 
foule assez nombreuse qui a paru satis
faite de la manière dont la pièce a été in
terprétée. 

L'insuffisance dequelques artistes a paru 
évidente; mais comme leur remplacement 
prochain nous est promis, nous les sup
portons sans opposition. 

M. Steiner, dans le rôle de Georges de 
Germany, a provoqué une émotion pro
fonde. 

Il a rendu très-saisissantes les tortures 
horribles qui tourmentent le coeur et l'es
prit de celui qui succombe à la fatale pas
sion du jeu. 

Nous espérons revoir celte pièce. Quoi
que comptant déjà bien des années d'exis
tence, elle n'a jamais paru usée à aucun 
public ni à aucun directeur ; c'est assez en 

t dire la valeur. 
M. Perrault a très-bien rendu la scène 

de ta malédiction. 
M™* Demarquis a bien interprété le rôle 

d'Amélie. Elle nous a montre des toilettes 
fraîches' et choisies. 

Une mention à la petite Eugénie qui a 
été chaînante en Georgette. 

Noua ne nous arrêterons pas aux autres 
personnages. 

Une pe'ile comédie en un acte, VAumô
nier du Régiment, a été parfaitement jouée 
par MM. Didier dans l'abbe Pascal, Mont-
louis dans Robert, et Mm* Dorval dans 
Marie. 

\ . Didier a très-bien fait ressortir les 
situations délicates de son rôle. Il a dit 
d'une voix claire et agréable les délicieux 
tjoUplets qui entaillent le vaudeville. 
' M. Monllouis a été un vrai vieux gro
gnard. 
• Mme Dorval a été pleine de naturel et 
elle a dit-sps quelques couplets avec beau
coup de goût. 
i On nous promet pour demain jeudi, 
deux nouveautés, pour dames. 

Frafçois le Champi, comédie en trois 
actes de Georges Sand. 

, Le supplice d'un homme comédie-vaude
ville en trois actes de E. Grange et L. Thi-
boust. 

Alix personnes qui voudront jouir d'un 
vrai spectacle du jeudi, nous donnerons le 
conseil d'aller voir jouer ce3 deux pièces 
dont la première a eu les houueurs de 
200 représentations au théâtre de l'Odéon 
et-la seconde est le grand succès du jour 
au Palais Royal. 

. . Que pourrions-nous dire de François le 
Champi ? Le nom seul de l'auteur suffit 
pour assurer que c'est un chef-d'œuvre 
d'esprit et de littérature. 

A. V. 

CORKLSPOiNDAiNCE 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 2 5 septembre 1865. 
On s'est préoccupé aujourd'hui, à la 

Bourse, de la nouvelle donnée par le Mes 
sagerdu Midi, de l'armement des batteries 
cuirassées en rade à Toulon. Laconjeciure 
d'après laquelle cet ordre se rapporterait 
à une démonstrat'on contre Tunis, ren
contre beaucoup d'i icredules. Il suffirait, 
en effet, d'un ou deux navires pour celte 
destination restreinte. Le champ reste 
donc ouvert a d'autres suppositions, et on 
ne s'en fait pas plus faute dans le monde 
financier que dans le monde politique. 

S'il fallait en croire certains nouvellistes, 
l'Empereur ferait une courte apparition à 
Paris avant la lin de ce mois. Ce serait 
dans les conseils de ministres, présidés 
alo s par Sa Majesté, que seraient arrêtés 
définitive nent les changements dans le 
haut personnel administratif, dont il est 
question depuis plusieurs semaines. 

Le prince Napoléon prolongera sa rési
dence à Prangins jusqu'au milieu d'oc
tobre. 

Le prince de La Tour-d'Auvergne, ar
rivé ces jours-ci à Paris, après avoir passé 
plusieurs sema nés dunf ses terres, se rend, 
dit-on, à Biarritz avant de retourner à son 
poste. 

Contrairement aux assertions des jour
naux judiciaires, il parailrait que M.BIan-
qui, en s'échappant de la maison de santé 
où il était détenu, n'aurait pas quitté Paris. 
La police est à sa recherche-

Le traité relatif à la constitution de la 
Banque mexicaine a été signé à Biarrilz, 
e n t e IPS délègues de la commission des 
finances du Mexique à Paris et M. Pinard, 
président du Comptoir d'éscompie. On 
ajoute que l'Empereur a exprime le désir 
quece traité fût soumis à la ratification de 
I empereur Maximilien. 

Q tant à la conversion de l'emprunt 
mexicain 6 0/0, on la considère toujours 
comme 1res prochaine. 

Une correspondance mexicaine annonce 
que le maréchal Bazaine vient d'ouvrir les 
cadres de la légion étrangère aux soldats 
confédérés èmigrauis. C'est un recrute
ment qui ne peut qu'accélérer la pacifica
tion du pays et. par s'uite, le rappel impa
tiemment attendu de notre armée expédi
tionnaire 

Paris est en ce moment encombré d'An
glais et d'Anglaises qui reviennent d'Italie, 
d'Allemagne ou de Suisse. 

M. le duc de Grammont-Caderousse est 
mort ce matin, à cinq heures. 

On lit dans V Aigle, de Toulouse : cNous 
avons reçu hier suir la suite de la séance 
du 14 septembre du^conseil municipal de 
Toulouse. 

> Une récente circulaire de M le mi
nistre de l'intérieur., dont noire dépêche 
télégraphique d'hier matin donnait l'ana
lyse, nous met dans l'impossibilité abso
lue de publier^ce document, non revêtu de 
l'approbation préfectorale. 

Le Norddeul^ch Allgeme'me Zeilang pu
blie la lettre suivante adressée de Londres 
au comte de Bismark : 

« Monsieur, prenez garde a vous, autre
ment on vous fera sauter la cervelle ; la 
première fois que vous présenterez vo.re 
figure an Angleterre, je vous ferai la plus 
grosse insulte que vous ayez jamais reçue, 
tout premier ministre du roi de Prusse que 
vous êtes. 

» Je reste, misérable coquin, 
» A. BRITON. 

» Au comte de Bismark. 
» Pubuez cette lettre si vous l'oses. > 
M. de Bismark n'est pas homme à re

culer devant pareille provocation. Il a lu 
a lettre du sieur Breton et aosé la publier. 

Hour toute In coi respondance - J- REBOUX. 

T r i b u n a u x . 
Le tribunal correciioi nel de Lyon ne 

croit pas au spiritisme : il vient de con
damner a un mois de prison et 16 fr. d'à 
mende un sieur Lauras, médecin, se di
sant animé par l'esprit de St Jacques-le-
Mtueur. Le cornac du sieur Lauras, a é'é 
en outre condamne à 6 jours de prison et 
100 fr. d'amende. — Que vont dire et 
écrire les frères Davenpoitqui tiennent bou
tique de spiritisme à Paris, sous la tolé
rance de l'autorité, à 30 francs par per
sonne et par soirée ? 

FAITS DIVERS. 
PHILANTHROPIE ET BOUTS DE CIGARES. — 

Sons ce titre, le Journal a'Amiens propos-! 
d'établir aux portes des théâtres une sor 
le de tronc en métal où les fumeurs dépo
seraient leur cigare inachevé, au lieu de 
le jeter, comme cela se fait, lorsque le 
drelin ; drelin annonce que l'entracte 
finit. Les fumeurs en ydeposant leur ci
gare contribueraient au bien-être des 
vieillards de I "hospice, pour qui la pipe 
est une si agréable distraction, 

On a calculé, approximativement, que 
la somme des débris de cigares ainsi jetés 
à la porte des theàlres de Pans, convertie 
en filamens, représentait, pour les Italiens, 
une moyenne de 570-grammes par repré
sentation ; pour l'Opéra, 625 grammes ; 
pour le Théâtre-Lyrique, 750 grammes ; 
enfin pour l'Opéra-Comique. 800grammes. 

A Lyon, il n'y a pas de tronc aux'obords 
des théâtres ; chaque matin, les sœurs de 
charité d'un des hospices, vont recueilir 
les bouts de cigare dans les cafés de la 
ville. Par leurs soins ces feuilles à moitié 
brûlées sont lavées, sechees. divisées et 
rendues propres à être fumées dans la pipe. 
Elles procurent ainsi gratis aux vieillards 
de leur hospice un des plus doux passe-
temps qu'ils puissent ambitionner. 

Cet exemple vaut qu'on le suive, on a 
dit avec raison qu'un bienfait porte sa 
recompense eu soi ; à plus forte raison 
doit-or. être enclin à la charité quand elle 
ne coûte rien que la peine d'allonger le 
bras. 

— On écrit de Chamonix que, depuis 
nombre d'années, on n'avait vu semblable 
affluence de voyageurs au mois de sep
tembre, Un temps splendide d'une pureté 
rare favorise nombre d'ascensions qui se 
tentent chaque jour. Un jeune couple de 
vingt ans à peine a entrepris ce* jours 
derniers de gravir le mont Blanc, et celte 
tentative a parfaitement rénssi. A leur re
tour, les hardis voyageurs ont été applau
dis par une foule considérable qui s'était 
intéressée à leur périlleuse ascension. 

— On parle de l'organisation d'une 
compagnie qui, à l'insiar des compagnies 
gazieris, amènerai! à Paris, à domicile, 
l'air vif et pur de la va.lee de Chamonix, 
en Savoie, pour les besoins des malades. 

La nouvelle est assez peu vratsaïubiable, 
mats le canard est joli, 

— Nous trouvons dans le Moniteur des 
renseignements agricoles intéressants ; es 
lettres d'OJessa,disent que la sécheresse 
du printemps a nui a fa recolle des^grains, 
qui est beaucoup inférieure à celle de 1804'; 
cependant on u exagéré le déficit et la re
colle est assez abondante dans certaines 
provinces teiles que le Kherson et la Bes
sarabie. Dans la Russie centrale, les se
mailles ont panbut souffert et elles ne 
produisent presque rien. 

La Courlaua«f»ie*euie des résultats plus 
favorables. 

En Pologne, les récoltes sont salisfai-
sauies. Il y a un déficit considérable dans 
les céréales d'Autriche et ùe la Peméra-
nie. • 

Les nouvelles des Etals-Unis concernant 
les recoites sont assez inquiétantes; on 
craint la disette dans plusieurs Etats. 

— On cite celte semaine dans la cité de 
Londies un curieux exemple de la Longue 
durée des associations commerciales. L'as
sociation de MM. Buring frère ei Cto t'vec 
MM. Martin Stotie et Cie est parvenue à sa 
100e amiee. 

— Le Moniteur du Clergécitecette preuve 
de l'accueil sympa1bique, enthousiasme 
même, qui a eie fait à Portsmouth aux dix 
prêtres catholiques se trouvant à bord de 
notre escadre ; on sait que Mgr Coquereau. 
aumônier de la marine, était à leur tête, 
sur le yacht impérial la Heine-Hurleuse : 

« Le vendredi ieT septembre avait lieu, 
sur la vaste plaine qui s'étend entre Porls-
uiouth et la. mer. une- garnde revue des 
regimenls d'artillerie royale et de marine. 
L'uumuiiier en chef y assistait, en souiane 
violette, au milieu d un brillant état ma
jor du ministre de la marine et des lords 
de l'Amirauté. Cent mille spectateurs fai
saient cercle autour du champ de manœu
vre. 

» La revue terminée, dix mille au moins 
de ces spectateurs entrèrent de tous les 
points du cercle dans l'enceinte réservée 
au cortège, et, s'approchaut de la voi
ture où était Mgr Coquereau, à côté de 
lord Ciarence Paget, par des paroles ou 
des signes aussi respectueux qu'intelligi
bles, lui demandèrent sa bénédiction. 

» Les gardes à cheval voulurent d'a
bord maintenir les distances (c'était la 
C' nsigne), mais lord Clarence Paget, qui 
comprit le premier le sentiment pieux 
auquel obéissait le flot envahisseur, donna 
l'ordre aux gardes de laisser faire, et l'il
lustre prélat bemt avec émotion celte fou
le, agenouillée lont à coup, et se relevant 
aussitôt pour crier : Vjve l'Empereur t 
Vive la France ! » 

— Les travaux dé reconstruction du 
Palais de Justice à Paris, se poursuivent 
activement. On compte pouvoir livrer au 
service, pour la rentrée de l8oo, les nou
veaux locaux destines à la Cour de cassa
tion, qui s'élèvent en bordure du quai de 
l'horloge et doivent se relier à la toui dite 
de Montgomery. Celle tour,.qui conserve 
encore sa ceinturé de créneaux, doit son 
no n à la captivité du comte de Montgo
mery, l'involontaire meurtrier du roi 
Henri IL On en dégagera la partie infé
rieure qui a été enterrée par suite de 
l'exhaussement du quui. 

La porte donnant accès à Ta cour de 
cassation ouvrira sur le quai, et sera dans 
le style de la renaissance , nos archi
tectes nu savent plus l'aire <|ue des pasti
ches. Celle porte sera surmontée de 
statues allégoriques représentant la Jus
tice, la Pr .<b*tice, ln-Fermete, ra * Protec
tion, le Châtiment, le Crime puni, l'Inno
cence. U y a là plusieurs-divinités de 
l'ancien paganisme, pour lesquelles nos 
sculpteurs pourront mettre à profit leurs 
Souvenirs classiques ; mais il y a aussi 
certaines abstractions pour lesquelles Ils 
auront quelque peine à trouver des attri
buts d'une signification b en claire et bien 
nette. Des statuts d'anciens el illustres 
magistrats auraient, ce semble, produit 
aussi bon effet. 

Q .and Is cour de cassation aura pris 
possession de son nouveau local, on dé
molira celui qu'elle occupe annuellement. 
En 1790 1a salle delà grande chambre fut 
attribuée au tribunal de cassation. En 
1792, on j installa le tribunal extraordi
naire. De 17'Ji à 1 795 y siégea le tribunal 
révolutionnaire devant lequel passèrent 
tain d'illustres personnages : Mane-Aiir-
loinetle, Mme Elisabeth, Mme Roland, les 
Girondins, le duc d'Orléans. Danton et 
ses amis. Robespierre n'eut pas â y venir, 
on sait q.ie les thermidoriens se dispen
sèrent de juger leurs adversaires el les 
firent exécuter après la simple constata
tion de l'identité procéeé rapide et modéré. 

Les Commissions mili'a.res de l'un 14 
siégèrent dans cette même salle, ainsi 
que la haute cour de Vendôme qui jugea 
Babcenf et ses^amis. 

La cour de cassât on reprit alors pos-
ses.on de l'ancienne grande chambre, et 
n'en a phas elé dépossédée. C'est là qu'elle 
rendit, en 1832, le célèbre arrêt qui en
leva aux conseils de guerre le jugement 
des insurgés des 5 et 6 juin. 

La haute cour de Justice, instituée par 
la constitution de 1848, devait siéger dans 
cette même salle, elle ne s'y réunit que 
quelques instants au mois de décembre 
1851. 

— Les dernières nouvelles de .Portugal 
annoncent que l'exposition d'Oporlo esr 
très belle, surtout dans le compartiment 

t occupé par l'industrie française. Le roi et 
la Reine, après avoir inauguré et visité à 
plusieurs reprises, l'exposition, soin re
partis pour Lisbonne. 

grès el bestfeo*p dé m«nquAlrt ^Set-ce 
assez pour une fois? 

— On .eci it de Madrid A. i\£ufooei 
Jrai.ii express qui arrivait dç Madrid 
T*j»cti,^a1\j rencontré fe train de 
JJeMhvUeri * un choê'ierrioléaTèti tiinj 

i voy^genrs ont été Messes, I» plupart griè
vement. L'evènenaeBl aurait été -,ber_rfcle-
s&-avait eu heu une centaine de mtwes 

" p u s haut, oh se serait alors trouvé é» plein 
turlner. • •: . i l » 

» Mv de Tagliacarne, accompagné nie 
son secrétaire, elait au nombre dus vosra-

y a eu de sauve que - * « » « . -Tel4*1 il a raconte 1 éveoenenf. JA 
me fais ,une obligation de le faire.ntoi-

— Le gouverWn&3l *o<êV E^ats-Unis 
voulant se garantir contre l'invasion de 
l'epizoo'ie qui sévit si cruellement dans 
une panie du Nord de l'Europe, a proinbé 
toute importation de bestiaux de prove
nance européeune. 

— On écrit deNeuchatel (Suisse) : 
Un immense sinistre vient de frapper, 

dans la nuit du 12 au; 13 *éHjtcmbre«le 
gros bourg de Travers, dans ri «elle val
lée de ce nom du canton de Neochtiiel. 
Cent huit maisons el l'église, ont été la 
pr«ie des flammes dans le court espacede 
quatre heures. I 
cinq on six maisons, ainsi que >a maison 
commune, appelée la Chàleau des anciens 
seigneurs de TY-a 1 çra,,; qui, heureusement, 
ne se trouvaient pas "soins le vent. La mai-
Son d'haditation et les bâtiments d'exploi
tation de l'Asphalte du val de Travers, 
isoles du Dourg, ont été également pré
servés. 

Le.feo » pris entre minuit et une heure, 
à l'entrée du bourg,du eô'é de Neufehâtel, 
el par un violent vent du Nord1, venu des 
lacs, le malheureux bonrgde Travers, silué 
à cheval sur la roule et te chemin de N u f 
châtel à Poutarlier, était dans un cltn-
d'qeil enveloppé par les fljmmes, depuis 
le bureau des postes el du télégraphe, qui 
se trouvait à l'entrée du bourg, jusqu'à 
une autre exlrémitéj 11 n'y avait pas de 
secours à porter, eu peu de choses à sauver 
dans un pareil desordre, et au bout de 
quatre heures tout était dévoré par les 
flammes et la population consternée ré
pandue aux alentours de l'immense foyer. 

On ne couple pas moins de quinze cents 
personnes, h iimnes, femmes et enfants, 
qui se sont trouvées ainsi sans «site et 
n'ayant la plupart sauvé que ce qu'elles 
avaient sur le corps. Et qu'on ne croie 
pas que le bourg de Travers était un de , 
ces villages de la Suisse aux pittoresques 
chalets en bois: c'était une belle et grande 
c inimuiie, où l'on comptait plus de mai
sons construites en pierres et couvertes 
de tuiles, à un ou deux étages sur un 
rez de-chassée, que de maisons construi
tes et couvertes en' bois. Celait, après 
Fleurier, un des plus jolis villages du val 
de Travers, que le tilre de petite ville, 
comme on en eompte de bien moindre im
portance, en Alsace, par exemple, ne dé
parerait pas. , 

Mais voici ce qu'il y a de consolant et 
d'admirable à signaler dans un parerl dé
sastre. L'affreuse nouvelle arrivait à Neuf
ehâtel le jour même à six heuresdu matin. 
A sept heures, le conseil municipal, pré
side par le professeur Edouard Desor, 
arrivé la veille de son châlel du Camba-
Vann, élail réuni. Une publication offi
cielle était faite immédiatement au son du 
tambour dans toutes les villes-, les habi
tants de NeulVhàlel étaient invités par la 
municipalité à venirtpromplemenl au se
cours de leurs malh mreux frères de Tra
vers, à apporter des bardes, du linge, des 
provisions de bouche à l'Hôiel-de-Ville: 
à inviter ceux qui le pouvaient à préparer 
des 'ogemenls pour héberger pour un 
temps donne, qui une famille entière, qui 
un ou deux concitoyens de Travers sans 
abri, et ce fut un spectacle bien édifiant 
que de voir accourir des différents quar
tiers de la ville hommes, femmes et en
fants de toutes les classes de la société, 
jusqu'à des pauvres femmes du peuple, 
apportant à i-'Hôiel-de-Ville leur paquet 
de hardes et de provisions. 

— Le Courrier des Etats Unis signale 
de nombreux accidents decheméu de fer, 
dans son numéro du 28 août. 

Nous commençons, dit-il, par le plus 
récent, parce qu'il est le plus intére sant 
pour la vill'i de New York, aux portes de 
laquelle il a eu lieu. Hier matin, le train 
parli de H.insler's-Poiut (Long-Island), 
en face de la trente-quai''ième rue. à huit 
heures el demie, esi entré en collision 
avec le train venant de Greenpor», à en
viron un mille en deçà du village de Ja-
maica. Les deux convois elaieui lances i 
touie vitesse, el le choc a été effroyable. 

Les deux locomotives, appelées/* Géné
ral Granl elle Général Shrrman. neuves 
toutes deux, ont eie mises en pièces. Deux 
wagons de l'un dés convois se sont empilés 
l'un sur l'autre;ceux du train oppose n'ont 
eu que feu de mal. Las mécaniciens et 
chauffeurs des deux côtes ont saule à bas 
des machines à temps pour se sauver. 
Mais il y a eu de terribles malheurs parmi 
les voyageurs.On n'a pas encorededeiails; 
il est certain qu'ils seront navrants. 

Le pire de l'événement, c'est qu'il est 
encore dû à la mauvaise administration 
du cbeinin de 1er. ou tout au moins à l'in
curable incapacité de sas agents. Le train, 
parti dé New York, au heu de pousser vers 
Jainaica. aurait dû , pour éviter la collision, 
s'arréier à Winfietd. A qui la faute, aux 
subalternes ou aux chefs ? S'il y avait une 
justice sur ces choses-là, on le saurait 
bientôt ; mais il est probable, suivant l'u
sage, qu'on l'ignorera toujours, et que la 
responsabilité retombera sur l'inconnu. 
No ledy lo bla.ne, dira le jury d'enquête. 

Même histoire sur le chemin de 1er du 
Tennessee à 4'Alabaa.a. On mande de 
NasHvifle, 26' aodt : 

Au moment où le train du matin pas
sait sur le pont de Richland-Neck, à 60 
milles de Nashvïlle, les pilotis ont cédé, el 
le train a elé précipité dans la rivière. 

A six heures, douze cadavres et quatre-
vingts blessés avaient été retirés des dé
combres. 

Un wagon contenant 30 nègres est e n 
core sous l'eau. 

Un grand nombre de voyageurs man
quent. 

Le pays est dans la consternation, at
tendu que plusieurs citoyens émitients 
étaient dans le train. 

Pas de noms reçus jusqu'ici. 

•aiéeio. Le train pnrtaSrde Saint Sébastien 
peu de minutes après l'arrivée delà famille 
impériale. Il y avait foule à la station. Le 
marquis, occupé par Je spectacle qui se 
déroulait, mit peu d'empressement à pren
dre son billet. Son secrétaire lai fil obser
ver que le guichet se fermait. Il fut obligé -
de prier un général de ses amis, de le faire 
conduire par un aide-de-camp dans l'in
térieur de la gare; il fallait traverser des 
haies de soldats! Sans billet il put pren
dre place dans un wagon. 

• Il se plati à raconter minutieusement 
celte circonstance, parce qu'elle coïncide 
avec le même fait qui a précédé à New-
York son départ avec. VAigle, navire dont 
un de vos correspondons, dans un courrier 
de Madrid, vous à raconté le naufage et 
la manière miraculeuse dont fui sauvé le 
marquis : encore à ce départ, il ne s'était 
pas muni d'un billet, il élaii presse, venant 
de l'intérieur. L'Aigle chauffait; i l ivinl. 
prier un officier qui se rendait à bord de 
l'admettre sans les formalités qu'il, ne 
pouvait plus remplir ; sa qualité de secré
taire d'ambassade lui valut celte faveur. 

» Hier lui et son secrétaire étaient dans 
un w igon double à séparation fonnéeavec 
deux barres de cuivre. Quelques secondes 
avant le choc, un sifflet sinistre fil tres
saillir un inspecteur des chemins de fer 
qui se trouvait dans un des comparti
ments. Un second coup le décide immé
diatement à ouvrir la portière el à sauter 
sur la voie; le train allait à reculons. Le 
secrétaire de M. de Tagliacarne, sans pro
noncer une parole, ouvre de son côté e l se 
jette aussi à terre. Il avait EU la pensée 
d'une événement imminent, voyant fac
tion d'un employé du chemin de fer-, et. 
sans perdre le temps en paroles, il a suivi 
l'exemple. 

» Le marquis, abasourdi par ce specta
cle, croyait à des actes subits de folie ; 
machinalement el dans un état facile à 
comprendre, il vient à la portière. Il vit 
bien alors que le train, fous l'impulsion 
de la machine, résistait en se portant sur 
lui-même. A une centaine de mètres, 
sous la voûte, apparaissait un sinistre 
nuage de fumée, '•»•# locomotive, traînant 
son bruyant cl . e , c , arrivait à toute va
peur. Il coinp.it tout. 

• Se gardant bien de sauter à son tour, 
il eut la présence d'esprit de se crampon
ner à la barre, en cuivre, il se pelotonna 
en s'appuyantdes genoux co'nlre le velours 
du siège ; les yeux fermés et les dents ser
rées avec force, il attendit le choc. A (rois 
reprises, il fui b.iloite; mais il ne lâcha 
pas prise. La secousse cessant, il regarda 
autour de lui. Le wagon n'avait pas cul
buté; mais tout son côte droit avait été 
enlevé. Il se.précipita sur la voie et con
stata l'affreux spectacle. Déjà loul se re
muait. Les blesses poussaient des plaintes 
affreuses; les gens éperdus couraient ça 
et là. Sa première aciion fui de chercher 
son secrétaire. Il était à vingt minutes de 
l'endroit, ou le lui ramène-dans un état 
pitoyable, la figure tout en sang.* il se 
l'était labourée contre un rail. 

» Immédiatement on o g»nise des s e 
cours. Les voyageurs grièvement atteints 
furent dirigés à l'Escurial. Un irai» neiet 
de Madrid, prendre ceux qui ne pouvaient 
aller si loin. Les voyageurs épargnes s'em
pressèrent auprès des malheureux. En ce 
moment, une scène inconvenable eul lieu. 
Les employés ne voûtaient pas admettre, 
en première classe, ceux de ces derniers 
qui n'avaient pas de ces billets, la plupart 
de pauvres ouvriers. Il a fallu t'irrterven-
lion de tout le monde indigné, pour re
pousser ces stupides el trop précis em
ployés. 

» M. de Tagliacarne, quoique diplomate, 
, n'a pu résister à une immense colère on 
: présence de prétentions si peu humani

taires, ; -, 
> M, Caballero, le directeur du Théâtre-

Royal, se trouvai' aus^ dans ce convoi, 
avec trois de ses cantatrices. 

» On dit que la Titien elait de ce nom-
. bre. A la gare de Madrid, un médecin 
français qui avait appris l'accident par le 
télégraphe, se mit, avec dévoûment, à la 
disposition des blessés. Ou a pu les trans
porter, après les païuem .'(ils nécessaires. 
Je regrette de ne point savoir encore le 
nom de cet honorable docteur. > 

— Les derniers avis de Marseille cons
tatent que l'épidémie ne se ralentit pas. 
Le nombre des victimes quelle a faites 
jusqu'à Ce jour.quoique malheureusement 
considérable, est cependant ires-exagéré 
par la rumeur publique. La vérité est que 
depuis deux mois, le chiffre des décès a 
doublé par rapport à la période correspon
dante à l'année précédenta. C'est donc en
viron 1,500 personnes qui auraient suc
combé à Marseille depuis l'apparition du 
fléau. Daus une ville de 300.000 âmes, où 
la population est agglomérée, ces résul
tats quoique douloureux permettent cepen-
drni de penser que l'invasion cholérique 
n'aura pas cette année la gravité qu'elle 
v eue à d'autres époques. On croit d'ail
leurs que le moindre abaissement dans la 
tempéroture amènerait une amélioration 
sensible. 

— Une souscription est ouverte à Ton-
lou en faveur des familles éprouvées par 

le choléra. 
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